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tax qui cevietmcut 
».  Ce  n.*eat pas tau>outw ta légende   nmi   men» 
IJIk rêve  est moins trompeur ipntrfote   ju'uii  docru- 

(«nen*. 
Edmond  ROSTAND.   (l/ASetan). 

Le vieux qui me conta celte histoire est mort 
depuis des ans. C'était un ancien tout fané, tout 
ridé, tout chenu, qui narrait ses année* morte» 
d'une petite voix lointaine et voilée, pleine de 
défaillance». A. l'entendre, coi songeait à ces 
viole» désuètes qui disent encore des airs vieil- 
lots, mais dont le mécanisme usé saute des noies 
et donne l'illusion qu'il y a des « trous» dans 
kTmusique. Il y avait des trous dans la voix du 
vieux Myant. Mais quand il contait la bataille 
qu'enfant il avait vue, quand il narrait, en l'en- 
jolivant de hégf-ndas, te journée de Jemmapes, 
il y mettait une telle ardeur juvéniles '■ que ces 
lacunes   passaient  inaperçues. 

Ahl comme il la savait, « sa » bataille ! Et 
comme il le peignait bien ce terrifiant spectacle 
du soir de la mêlée : toute la plaine et tout le 
coteau, depuis la Fosse-de-Rouge-Veine jusqu'à 
celle de Six-Paumes, les « terrils » et les champs, 
toute la terre jonchée de morts et de mourants ; 
au loin des lambeaux de « Marseillaise » s'épen- 
chant dans le.soir el se mêlant aux rumeurs 
qui troublaient le silence de la plaine ; le ruis- 
seau du Cœur, rouge comme s'il était'resté des 
morceaux de soleil couchant, où d s blessés fié- 
vreux bavaient de la mort avec l'eau glacée qui 
trompait leur soif ; et sur tout ceia, la lune 
blanche, une lune triste et pâle comme une faice 
morte regardant   les  autres morts... 

Après avoir décrit l'horreur du massacre, le 
vieux coûtait l'épisode des morts de Montcm- 
peinr\ 

Le matin parut. Le soleil monta lentement. 
Et les hommes, les femmes et les enfants, le 
borinage tout entier osa sortir des hameaux si- 
lencieux où il avait frémi la veille au bruit du 
canon et de le mêlée. Il fallait enterrer ces 
morts innombrables, il fallait réconcilier en des 
tombes immenses, ces ennemis que la vie avait 
abandonnés. On creusa des (fosses et l'on fit des 
charniers ; on en fit jusqu'au soir, on en fil 
durant toute la nuit, et au matin du troisième 
jour on creusait toujours des tranchées larges 
et  profond"s  el il   restait   des  morts  encore. 

Près de la fosse de Montempeme, une fosse 
très noire et très vieille, il existait deux puits 
abandonnés, si profonds qu'une pierre, lancée 
dans leur gouffre paraissait ne jamais atteindre 
le terme de sa  course. 

A plus de trois portées de fusil autour de la 
mine, les morts de presque tout un régiment de 
cuirassiers blancs d'Autriche jonchaient la lerre, 
pêle-mêle avec leurs chevaux, avec leurs armes, 
avec plus de deux escadrons de voltigeurs fran- 
çais. Et le sol, figé par un gel précoce, était dur 
comme pierre. Et les morts, tout blancs dans 
leurs uniformes, attendaient une sépulture... 

Alors, an troisième jour finissant, quand la 
lune pâle monta au ciel assombri, des hornm s 
décidèrent de précipiter dans les puits profonds 
comme des gouffres, les carpe livides des trépas- 
sés. Cela dura toute la nuit. Les pauvres gens 
des hameaux voisins crièrent au sacrilège et 
prièrent  pour les morts...• 

C'est depuis lors qu'au long des soirs d'hiver 
des Cavaliers noirs chevauchant dans les plai- 
nes du couchant de Mous... Quand la bourras- 
que gémit aux airs des volets et des portos et 
que iea rues s'emplissent du fracas de la tour- 
mente, on entend des chocs sourds qui «ont 
Je bruit de galope vertigineux. Les chevaux 
s'emportent et les cavaliers, les grands cavaliers 
noirs, passent. Leurs manteaux sombres flottent 
comme des morceaux de nuit et leurs montu- 
re* noires vont comme Je vent. Les morts pas- 
sent, les morts de Montèmpeine cherchent les 
descendants de ceux qui les entassèrent dans les 
puits immenses. Et le cahot des chevaux em- 
portés, le cahot sonore et lugubre comme un 
sanglot dans la nuit, la chevauchée d'outre- 
tombe passe... 

Des année» «'écoulèrent ; l'Empire, emporté 
»ar la bourrasque de ses guerres, tomba ; les 
;émoins de la grande bataille un à un disparu- 
rent, le souvenir de l'énorme mêlée se fit phis 
lointain et les épisodes du combat s'en allèrent 
rejoindre ■ les légendes anciennes'que les vieux 
irmteu* aux plus jeunes au long des veillées 
d'hiver. 

Or i! arriva que, par un beau soir tendre d'a- 
vril, par un beau soir blond do lune, une 
■ hiercheuse » vagabonde vit, au fond de l'un 
des puits de Montèmpeine des choses étrange». 

Marie-Anne attendait son amoureux près de 
la fosse en ruines. Elle chantait une complainte 
qui montait vers les étoiles avec l'ivresse des 
Heurs endormies dans le soir. Accoudée à la 
barrière qui défendait l'accès du puits béant, 
rfle vit, soudain, dans le gouffre, briller des 
clartés frêles - comme des reflets d'étoiles. Les 
lueurs se précisèrent et Marie-Anne, épouvan- 
tée, aperçut, au fond, des êtres qui louaient aux 
dés..'. Les dés étaient des crânes blancs, et c'é- 
taient des  squelettes qui tenaient la  partie... 

La hiercheuse tremblante, s'enfuil ; elle ne 
revint jamais à Montèmpeine. Mais an jour, 
file conta son aventure au grand Dér:k, de la 
fosse du Buisson-Noir. Ce colosse qui ne croyait 
ni à dieux ni à diables voulut voir les spectres 
jouer leur jeu  de revenants. 

Il s'en alla, par une nuit noire, vers Montèm- 
peine. Il mit le pied sur l'échelle de fer qui 
conduisait au fond du puits et descendit trois 
échelons ; le quatrième, rongé par la rouille, 
céda, et Dérik étendant les bras,- s'en alla re- 
joindre en des prof nndeurs inconnues les joueurs 
mystérieux qu'y avait vus Marie-Anne. Les spec- 
tre» eurent un rire rude, un rire qui ressemblait 
au bruit de leurs dés entre-choqués. Les morts 
de quatre-vingt-douze étaient vensés. Dcrik-le- 
Roux était le dr*rnî-r descendant de ceux qui les 
avaient précipités dan» le puits de MOntcm- 
peine. 

Alors, Tes chevauchée» do» (BfSwnds cavaliers 
noir» se firent rares.' Mais des g"ns apeurés af- 
firment les ente.ndre encore, au long dos nuits 
d'hiver sans étoiles et sans lune... 

Hector VOITUKOPt 
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Une veuve épioré., tim. sas. — Vous pourrtex 
être conwaàm, de payer depuis votre rentrée dams 
rappaTUememit. Il est donc préférante, de a» pas 
vous taire urttp foretu© actuaUemciu et de paver 
Jes termes en cours a,u tue ,* » mesure de leur 
ecne<Vnce. 

On locataire qui veut se renseigner. — Nie» à la 
condition toutefois que vous demantM.ex immédiate 
men^per muuatère d-nutssler, ia prorogation de 
bail  prévue par la loi. 

„J!l!le ,a pa,x\ **■ **• *•• - En ce memerat, vous 
devez payer, voire furopTsétaure pourrait môme 
vous  torcer  a   payer  députe le 15  avrfa  dernier. 

Une Madeleine ennuyée, 1S8«. - St. rt le looaiteire 
actuel refuse de vous laisser la iauossance des 
«eux, voyez le presdiemç. de la commission arbi- 
trale  qui  vous  fera   donner   satisfaction. 

Un propriétaire ennuyé, Ho 33. _ r> locafiaVne 
doit vous payer depuis le mois le septembre 
dernier. 

.. Si. HV : ***• — '• te locataire doit vous payer 
depuis te septième mois qui a sitfwf «a, démotjMi- 
satlon. — 2 Vous pouvez aug-meetw le loyer, 
mai» cette mesure n.'aura d'effet que daims deux 
ams si le îoeataàre", dans les vingt Jours deroamde. 
par   nrlTiist&re  d'huissier,   la prorogation   légale. 

Rilsrmô N° f de Rouen. — Vous av°z droit aiiat 
primes  msn-suejiies.   Eçruvez au dépôt du   reg1 usent 
auquel   vous   apparteniez. 

Ur.e mère qui aima fcfen ion file. — 1 Non. mats 
vous pouvez reclamer l'aillvicatloin d'attente de pem- 
sc'on. Adressez-voui? pour cela au, so':s-:nrton«innt mi 
»sta<«p?; 1S, rue Marais, a LOI*. — >. U a daxwt au 
rappel.   Qu'-.i  écrive  à  l'intendance. 

O- K. du 127e. — 1.  Non. — 2. Non. 
T. n. a. 1... u. — 1 Les secours dont .11 s'agit 

ne constitucTii! pa< vu. Croit absolu P»UT toiut^s Tes 
fflmnill.es comptant au moins nemf en.îan^s vivants. 
Il s'agit an contraire d'11/ne dosMtStas* faite BOUT 
venir en aide a ceales <*.es fanV-Vs tosr'Mt au 
moins neuf enfants, qui paraft-sem les plu^ j>nté- 
reswmrtr». Le rc-mbre de ces familles est beaucoup 
ipJus Important. qu'on> ne ie pense aussi y aura. 
1.11 beeniGouip d'npipelês of ne-u (t'êtes — 2 Néan- 
moins, nous enga^v^e-ns ritrentent la f^mti'le « le- 
truelle vous VDIIR imoBif-'Olii ft aicirestr «o deman- 
de au ;p«:rétarre (terpétnel. 3e l'Acadimie de? 
sei-ortres nw'Me» ^t no)ituTvie«? a Pr/ris. C'eist en 
effet l'AcBt'i&m'e tnMicaâv? -lui es* chergee d? rat- 
twnutinn d*« a.r> érajBe» de la donarfcon — 3 A 
litre de re"''''iTn■■■■■rrirv'it.. noue ^<MIS f*J»wéorw aue 
l'Acad *Trrôe a dt-jâ rts-u pics le 20 901 demandes 
de refpcce. 

t Colonial. KS3. — Artre"**;* uee rAclirjniair'en au 
Pr6fct. Mai» nr<»ez qu*> l'aSoeatien ne pourrait 
etro accordée quo si vo\» é-tiez leelileoicint le 
soutien   mdfspcKca-ble  do  ves  parents. 

Ur-.e franchie ir.n» r-c:ee». — Vous ne pouvez 
pif* être exoner*. Il s'ss-t en .effet d'une tocataon 
commencée peiid^Tii la pucirre. OnrAinniex donc a 
payer   si   vous   voulez   éritclr l'expulsion. 

Un «oulonnaux démonté. —. Vcrtre demande d'in- 
Plemnilé doit CtTe faite par llmitermédralre de la 
fédéc-atifon à laquelle ^"mîs étltz rr.ttacli*. Vous 
trouvorez d'ainov.Ts am ^iès3 de la f<?d6rat!otn des 
fonrattes   spéciales: 

One qui se désole, (t. •». — r: 90 % 3nv*ron&, ce 
qui correapoiMti-att a une pension iinrru-olie de 
2 ico francs. — 2. Sai pension restena fixée a 720 
ftroncs.   —  3.   Non. 

ta charoe est faite peur la canaille. — Vous n'a- 
vez pas. dr-Mt au complet, oair vous n'avez pas 
perdu. tFoffets civile  à la môbllisiatJcr»'. 
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Traitement 

«n «âne  aepilr.   — om.   «•■ 
de»   avances.    nr«wwii n»—  k 
mennaxres a 1* metrto. 

S. H. Un leeéeur  «lu •  RéveH • team*.M 
Oua. » vosne (Ma «••** *eellemem votre eoutieo 
i   Ou* 

Un maître nageur de  Bruay, H» ).  - 
cet tuuot. 

aevez 

Le nouveau procédé de M. \. de Casagranrle, 
le distingué professeur herniaire de Paris, 32, 
rue Etienne-Marcel, si apprécié déjà dans notre 
région par les personnes atteintes de hernies, 
pour les merveilleux résultats obtenus, est le 
plus perfectionné et le seul vraiment scientifique. 

Grâce aux derniers perfectionnements qui lui 
ont été apportés, l'OBTUFtATOR de Casagrande 
maintient les hernies les plus rebeHes et procure 
à tous oeux qui souffrent un bien-être nouveau. 

A tous les travailleurs, à tous ceux que la 
hernie torture, nous de saurions trop conseiller 
d'avoir recours à cette nouvelle méthode dont la 
démonstration sera faite gratuitement dans notre 
région. 

Allez donc tous voir fëmlnent spécialiste à 
St-Pol-cur-Ternoise, 19 janvier. Hôtel de France. 
Kesdin, 20 janvier.  Motel de France. 
Boulogn-i-sur-Mer,   21   et  22   janvier,   Hôtel   du 

Lc-uvre et Terminus. 
Saint-Omer, 23 janvier, Hôtel du Commerce. 
Montretail-sur-Mer, 24 janvier.  Hôtel  de la Gare. 
Arras, 25 janvier, Uôlel du Commerce. 
Eéthunc, 2G janvier, jusquà 2 h., Hôtel du Paon- 

d'Cr. ... 
Desvres,  27 janvier,   Hôlel  Du mont. s 
Arras; 28 janvier. Hôtel du Commerce. 
Lille, 29  et 30 janvier,  HôteT de  la   Métropole, 

10, rue des  Débris-Sainte F. Uor.ne; 

Bas à varices, Ceintures ventrières, Pessaîres 

Unr mera dSao'ée, H" 100. — Voyez donc le non. 
veau ierrétanv de maiirjie nouir lu1 dem-ande»" 00 
est- n?^sé votre .-tre. n antrr Pîtan éc,T->vez à 1«" 
caiss.- Mt.nn'vme. 26 rue Va vin, à Pari«_ en ex- 
posant   vutre   cas. 

A. P.. D.. 417. — C'e«=t au d,-Krnle<r re^imqnt au- 
quel vous avez appartenu avajiil d'aller rejoindre 
le dé.oot Memohl'is^iiteir. qu'il faut adresser votre 
•■éclania/tlon. Si votjre dema*vne reste 9am<s .«itc- 
cès. éCTivez au »-v,i«-secrétaîre d'Rtat de l'adBi»i- 
TiiiKtraUon de la guej-re, 16, nue St-Domiar'que, à 
Paris. 

Un propriétaire ennuyé. — 1 Ont. a molnr tofi- 
«çf&îf ou'on le déride d*f> laiss-r ^oibststor "oa- 
vrase dont il s'agit. — 2. Ec-rdivex néaranoms au 
piéfet. 

veuve  Daaltg,  N    S91. —  1    S'a^W-il d'une  Inca- 
tion   -ommforé'1   pp'T'din-f   te çiierre »   — 2    Voyez 

our   cela   le  président  de   la  commission, axbi- 
tiale.   .-•"" •--■- 

«tbort i'alt...., — Adlreftsez ue^ -rérSrmatlon «JJ 
prét°t. — î Réclamozen te remboursaient au titre 
des dommages de guerre. * 

Un qui ne boit pas, A. V. D. — £e montant des 
sommes payée» pourra venjr e deductiom rtes ter- 
mes à éch.>i.r. Adre«ez poiw ceJi une requête au 
jWésldent' de   la   commission   ttiy «raie. 

Victime de là bureaucratie. — Vous n'arrlez 
dv-Mt au rappel que ^ votre situai' in pouvait 
être  considérée   comme   nécessiteuse,  actuellement 

L'Arthritisme 
clies la femme 

En pltis des transformations génitales qui la 
prédisposent à une foule d'accidents connus 
sous te nom de maladies des femmes, sa cons- 
titution, plus raible que celle de l'homme, la dé- 
signe plus particulièrement à Tarthrittsme, qui 
ne trouve, dans cet urgantsme délicat, aucune 
résisïahcô. Ses manif-??tations de 'ardent pas à 
appartiître par" une rwu?sée éruptive d'eczéma, 
•de p*or-irïsis ou cl'i'orpèé. Ces désordres. inté- 
rieurs, plus lents à venir, éclatent tout à cmip ; 
ce sont des douleurs dans le dos et aux articu- 
lalion*. Une mauvaise circulation s'installe, les 
époques sont difficiles et ëo varices gonflent 
'e> jambes. La Ti-mme. plus que tout autre, est 
tributaire d'un sang pur et riche. Nous ne sau- 
nons trop lin recommander l'usage répété iu 
Dépuratif RichekH, nui guérit à coup sûr. Une 
prouve pu'in'i des milliers: 

• 26 septembre 1919. 
f C'est avec une immense reconnaissance que 

je vous adre?.se mes remerciements. Je ne crains 
pas de vous dire a quel point je suis heureuse 
d'être quérie, grâce a votre DépuraUf Richele». 
Si vous aviez vu mes bras et mes mains il y a 
un mo;s et que vous pmssifz les revoir aujonr- 
d'nul vous seriez étonné c'esl a jfe plus s'y re- 
connaître. Il y a plus de 18 moiS que je souf- 
frais de cette triste- mal.-dte qui m'empêchaft 
encore de travailler. Aies bras n'étaient qu'une 
claie, les démangeaisons étaient si vives qu'el- 
les me faisaient endurer te martyre et m'ont 
rendu nerveùs*. Si vous croyez utile de publier 
ma   c'Jêrison,   failesle. 

•  Jeanne LOMMELA1S. 
» û3, lue des Moines, Paris (17«1 ■• 

En ?rfet. sous l'influence de ce puissant spéci- 
fique, le snne> est purifié et lavé dos vouilhir^s 
qu'il dépo-^nî? au hasaTd -de la course dans l'or- 
Canisme : bien vite, la circulation est rf'-tabïi<?. 
La congestion d«5 organes et des.membres dis- 
paraît, l'état arthritique fait place a la guénson, 
puis à la santé. Quel'es que soient leur origine, 
leur gravité ou leur ancienneté, tous les vices du 
sang, toutes tes maladies de la r*>au et de l'ar- 
thri'Usme seront guéris, par le Dépuratif Richelet. 

f^e flacon. 7 fr. 50 dans toutes les bonnes pnar- 
mneies. \ défaut et pour tous renseignements 
sur le traitement, écrire A L. Richelet, de Sedan, 
3C0, rue de. Bel fort, à. Bayonne (B.-P.). 
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«n lecteur «u < BebeH .. s.  a. L., ltt. — t. Vous 
■* aArez droit am  rappel   — S   OWi, éwrrvee au dsrec- 

«eor <ta   4'hMeadasK3e,   48.   Vte*X   aux   Bleue»,   A 
LHle.   — 3   Non. 

On gros poilu. N" t8S. — Ls loeatatr» actuel 
ipeut ditftjoittememt eue oomsiidere ootome ameten lo- 
uaaaére Oomme « y a ooratestastiioini. H rama porter 
le  dtrfétasaidi devant  ta coramnasioii anuttaial*. 

On sinistré, meurtri. — Attende* asr-amt de régler 
1* question du paderaent des Urtenftte monaioores 
«n région jat>e.r*e tem l'obje» CTJXB projet de loi 
sar lequel le Bassement» a»*a jas encore staiime Voue 
pouvez sgins ancoavwndem surseoir au règlement 
jusqu'à ta. Oâcdsion de fianiitprtté législatave. 

t,e» deux Cyrille « Leeeiies, N» S. — Non, e 
faut «MI. moins 65 ans. — 2 800 Pnancs p«r an. — 
3. Inutile, — *. Ou*, s* ^<one evez tait éuatoltr tm 
dossaer à la m^ime ajvamrt le 31 décembre dernier 
— 5. 1 ftr. 60 ipar lour Va. commission oantoïnaile 
sta/soera sur la dtamairadte de ragtpea. — e. Ont. écn*- 
▼ez «u préfet. 

On colonial ennuyé, H» 180, T. A. ■¥• Ont, Si TOUS 
éffliiea libéré *i service actw avant la guerre et al 
TOUS  evez   été  iréfonmô.     . 

Vn prisonnier de Velue, 1831. — Atdreenes une ré- 
el aroBWioo ;«u ureïet .service de» Wfuglés, S, rue 
Sadut-Bemaaird.   a  LUUe. 

Dilna ma tanta eu oeM."— t. Adressez troe ré- 
damatioz» au préfet (5e dUjfcJxm). — 9.  ©uA. 

Ernest. 105 R. A. L„ dolgny. — 1. Oui. — 9 A 
Jcéjgny.   —   2.   Aucun, déâiai  n'est  fixé.   NéÉtomoin* 
n'atteacte! pas. 

Bî^Êi^s?BîîaMî^reî^ass?sî7îî«aî 

380   MACHINES   A   COUDRE    ?r'Sl^^; 
a-x*°*ta»* Tête, Atelier    Ta.ille>tir, lui* n s. 3»    Livrable de arulte» v ' 

"" S'adcessee : L.II^I»,E, 3ô^Jf^e Neuve,.39, IXIIUAK     —  I 
Pubiiccitgon Légale 

Convocation d'actionnaires 
Messieurs les actionnaires de la « Compagnie 

Commerciale   des   Industries   de   l'Habitation > * 
sont convoqués en Assemblée générale ordinaire, 
au siège social, 4, rue de Courtreu, a Lille, fë~28 
janvier 1920, A 10 ueures du matin. 

Ordre du jour: 
Rapport du Conseil d administration pour hss 

exercices 19}4-1915-1916-191?-li»l8 et 1919: — bi- 
'an-_—' Compte de-rToflts et Pertes. — Rapport 
du Commissaire. — Fixation du dividende. — 
NommaLion d'Administrateurs. — Nomination du 
Commissaire. — Questions diverses. 

flVfS DIVERS 
mALADlES SECRÈTES-SYPHILIS 

"  : „■_ "'VOIES   «BINAIRES 
Poctaur CrfVRO, Boul. de la Liberté, 118W\ ULU 

do 8 la. du ma/tin as b  du. aolz>. 

HYG.EHE IRTiJNE DE là' FEMiE 

G SSZO Ztf 
- PREMIÈRE   INSERTION 

t/fv^x^î?*8»- !'i' m âate du u "mvler, M. VAiNDEHHAA  Isidore, 18. rue de Thumesnil    a 
cédé son   matériel   a,   usage  d'estaminet et son 
bail a M. Louis SYMCENS, constructeur h Lille 

Oppositions  seront reçues jusqu au 24  janvier 
chez M. SYMCENS, 18, rue de Thumesnil. 

SANTË - FORCE - BEAUTÉ I 
obtenaes i»ar la 

<l» 

ccirme à l'éiporfue com«!ic»réd Earfrvé» au prftfr*, 
seirnce dies réfugies, 2, rue Saonk-Bernaoïd'. A Mie. 

Robert eooo. — t. Oui — 2. Non un moCs suf- 
fit. Mais si vous ne trauroz pas d* lo^emem», adres- 
sez.vous au Juge dé paiix crus pourca vous accor. 
de* UT deïal. — 3. Ou*. — 4. Oui. 

Au   Patate  de  erletal    030.   —   Adressez-vous   an 
confifril   de    prud'hommes. 

Bibi ourée de la guerre, 3333. — l.«et 9. Vous 
devez payer députe volne rentrée à Lille. — 3. 
Non. mais les pan-ties von* en conclMait.lon devant 

•le piéstdeitt de la oommcssioni. — 4. Non, vous 
avez Jusau'aiu 94 avril 195« pour dénoncer vobre 
contro*. N'attendez dral-Seurs pas potw fatno ce«« 
diéonflinche Mettre recommendéê adressée mu siège 
de la coanipaginiie). — Vous devez la totalité des 
primes   échues. 

Un Liilee d'Annapprs. — n faïudrait TOUS aduee- 
ser à un agent en douane au port par lequel le 
colis doit entrer, en France. Demandez égalpitnem 
a votre expéditeur de faire des démarches le son 
coté. 

nmtnplgtmtat 

B*wkBaW        en TOUS adressant 
t      Mit Etabtissemtnts J*mE7-BUFFEftBÂU 
^Vkoa 78 **, Boulevard de 2a laiterie T.T|.»-«« m 

Une rapatriée ennuyée, Looa. — Vous'airez dtrott 
à 1 "iindeiDîiité de vos pâmants. Mais vous ne pou- 
vez réclamer  aiuoime avamee à ce titre. 

Le* san* cravates. — Vous n'avez pas drol* an 
Pécule.' ma'B vous, pouvez réclamer la pension. 
Faiir« ' AtablAr un aoasier aw burca.u muitaiie d» 
la mairie. 

Pour des parents ennuyés. — Aclî eesez-vous au 
juge  de paix. 

Loulou bien ennuyée, I. J. P. — 1. En avrM 1931. 
— 2.  U   taut aidiree&eir une recraCte à son  chef  de 
COT'PS. » 

Q. M. M., M» 6. — 1A. pension sera leporaee pœr 
moitié sur la tête de v.-*ire tiQs de-17 ana — SI, 
vous renoncez à cette wni^on,. elle sera reportée 
en «ytaUlé sur la. tête de votre «nifarat et vous tou- 
Aerez un  capit.iJ  de 2.400  Trames. 

M. H., 1»73. — Voue ne pouvez y arriver gu'e» 
prenant un arrangement  avec votre   créancier. 

L'Ami des Enfants. 
L'ami des enfants, c'est Je purgatif- 

laxatjf SCAVDLINE. Pensez donc que 
c'est bon comme un bonbon et que ça 
change de l'huile de ricin. La Scavuline 
agit comme purgatif ou comme laxatif. 
On varie la dose suivant les effets à obte- 
nir. Elle agit doucement, plaisamment, 
c'est ce qu'il y a de mieux pour les 
enfants. 

On trouve ta Scavutin* data tcmlti Ut pharmacie* et au 
dépôt : Pharmacie P. Barret, t3, rue Battu. Parié, fr. 3.- 
ta boite, ulut Tr. a. Je timbre-taxe par boite, pour uombreutet 
purgaliont. tjp 

o. c. 1.0M/ — Oui. tes 1er et se Jeaato de cha- 
que mois-, ' de neuf  heures a dHx heures. 

E. O. <!., 11s. — Vous devez payer, sinon le wro. 
pruéîa.ire  pourav. vous  faire  expulser. 

La nouvelle mission de Judex, N° 1. — 1. 15 avril 
1820. — S. Elle peut, faire une nemamde : 11 fendtra. 
qu'effile faisse etôhMir son dosilsr a la mainte a/vautt 
le 15 Janvier. 

Un jeune poilu bien ennuyé   S. P.  a. — 1. Oui. 
— 8. Oui. — 3. Vous serrez htoéàî dès nue voue aurez 
aiccompit tro.s omnées  de service. 

Boit sans soif. 6e T. Aig. — Vous n'avez droit 
QU'A   une   seule  prime. 

La selle-mère ouït des meules. •» n tan* payer 
depuis cette date. 

■as» 

AVant l'Emprunt 
On ne (ait que traduire l'impression générale 

en disant que les conditions du prochain Em- 
prunt français, telles qu'elles ont été exposées 
récemment à là tribune de la Chambre, par !o 
Ministre des finances, ont été bien accueillies. 
La formule adoptée, (jui est celle d'une rente 5 %, 
amortissable en 00 ans et remboursable par voie 
de tirage à 150 francs par 5 francs de renie, soit 
avec une prime de 50 % sur le pair, plaît aux 
épargnants   de  toutes   les classes. 

Bien que quelques .semaines nous séparent en- 
core de l'opération, d'ores et déjà le grand, public 
s'apprête à y  participer. 

Est-ce a dire que, pendanfc ce laps de temps, 
les disponibilités accumulées peur souscrire à 
l'Emprunt vont rester inemployées? Ce serait 
là méconnaître et ses intérêts et Tintérêt géné- 
ral. 

Par ce qu'ils peuvent être achetés partout et 
présentent une mobilité extrême, les Bons de *a 
Défense Nationale 'consitikK'nt le type parfait ^e 
la valeur d'attente. Ils seront admis, on le sait, 
comme du numéraire, à la libération des sous- 
criptions du prochain emprunt. 969. 

Il A MOTUAUIXé 
S^rîété Anonyme de Vins et Spiritueux 

S capital variable 
7t  RUE MASSILLON,  CILLB 

rVfessssurs les Actionnaires de la Coopérative 
« La Mutualité- » sont invités à assister à l'As- 
semblée générale extraordinaire qui se tiendra 
au siège social, 7, rqe Mossillon, te 25 janvier 
1920,   à  quinze heures  du soir. 

OBJET: 
Bilan..— ProposiEon de liquidation. 
11.543. Le Conseil d'Administration. 

Offres^ Demandes d'Emplois 
Assurances Incendie et Ace. demande AGENTS 
GENERAUX et CANTONAUX. Ecrire : . LA SA- 
VOYARDE »,  39, rue de  Moscou, PARIS. 
 0>tS» 

FEMME DE CHAMBRE. 22 ans, bonnes référen- 
ces, libre au 1er février, cherche placé. Lille ou 
environs — Ecrire : CARON Désiré, i.bis, bou- 
levard  Arago, Barlin (Pas-de-Ca:ais). 250S 

SECRETAIRE   DE   MAIRIE,   33   ans,   demande 
place,  désire  changer.   —   Répondre au  bureau 
du journal aux lettres G. N. 2535. 

■ ■»»•»   

On   demande un   BON   OUVRIER  PLOMBTCR- 
ZLNGUEUn.   Réponse   au   bureau   du   Journal, 
initiales V.  DJ 

Pr.piT8il3B rapide 
:: à la n 

Pratiqua ta Affaires 
SITUATIONS 

procurées aux Elèves 
31,RueFaidherbe 

L.ILiL.3 

T0RÉFJ.3TEUR h CAFÉ 
Brûlage très rapide p^r20ÏM 

A VENDRE Prix «i'Iïafit Outre 
S'adresser   14 ,   BOULEVARD   FROJSSARX 
"     — O—   •VAJLK.U«JIKI«WES    — O— 

LIXIR MARCHAND 
Guérison absolue, certaine,rapide 

de l'Anémie, Faibiass* Générale, 
Maladies d'Estomac 

PHARMACIE   BEYAERT 
D,Wf-,1hÇv28v  TOe rîes  Ponts-dî-^-omlnes. 
BEI HUNE, l»F.Li'OJMiE, 5, place Légillon. 

PLATE FORME à 4 ROLES, charge 1.500, ara 
frein. CAHL1ER, rue  Jules   Ferry,   WAZIERS. 

On   demande   un   BON  DEMI-OUVRIER   COR 
DONNIER, 53, rue des STATIONS, Lille.   „,,.  
ON DEMANDE ouvriers ou petits commerçants, 
habitant la région de Denain, Saint-Amand, 
Douai, Valenciennes". Caudry et Maubeu'ge, et 
disposant de un ou plusieurs jours par Semaine, 
pour représenter une compagnie Française d'as- 
surances, traitant principalement les petits con- 
trats, vie et échéance même A court .terme, ^vec 
versements à la semaine ou au mois. Situation 
d'avenir et n'exigeant aucune connaissance spé- 
ciale. Un inspecteur se rendra sur place pour la 
mise au courant. Ecrire aux initiales N. A M., 
au bureau du -ournal.      ' 2610. 

■^«s- 

l.EÇONS A 20 SOUS : Sténo, Dactylo, Comptab., 
Franc., Anglais, Aliem., Mathémat., Latin, ~âr 
personnes diplômées. Placement gratuii des élè- 
ves, travaux copies, préparation examens (Bre- 
vet élém. ou suoér.. Baccalaur., Concours). — 
Ecrire R. C. A., 'Journal. - 2613. 

UN 1 
SUFFIT POUR GUÉRIR 

AVEC UN TRAITEMENT 
EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 

Toutes les maladies de Peau et vices du sang 

mm - EMIMES VMIIQMDX 
Graves et Anciens reçûtes incurables 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
dès la première dppIP'ntioii dans tous les cas suivant*t 

1 pims. Croùt*«s do lait, Psoriasis, Darlros, Sycoeia, 
Urticutre, Zona, Hùtes. Frostons, Acné, Prurigo, Plaies 
nnrtilenies, Brûlures, Herpès, CJous, Furoncles, Anthrax, 
Abcès Engelures, Mnlr.dîes du cnlr eheveln. Pelade e» 
toutes affections de Peau dues à l'Acreté du Sang. - 

Envoi franco de l'Onguent et de la Mèthode.contre mandat de 4 fr. 80 ou contre remboursement de & «r. 
Laboratoire Botanique tî» l'Abbé PAISBT. 28, Rue Katt^5 <Pras de..*? P^Jj-g^gc^ojjj^g^e-Calais^ 

ON DEMANDE 1 bon ouvrier nickeleur, 1 bon 
ouvrier émailleur sachant filer, des.ouvriers au 
courant de la fabrication du vélo. Travail assuré 
et bien payé. Manufaelurc des Cycles « DEM », 
BRUAY  (Nord).                                                  2618. 

<i» '   ■ .  

On demande BONS OUVRIERS PLOMBIERS- 
ZINGUEURS, 47, rue de FIVES, LILLE. 

2623. 

JEUNE IIOMME, 28 ans, 5 ans service automo- 
bile aux Armées, demande place chauffeur, ca- 
mion ou tourisme. Réponse au bureau du Jour- 
nal,  aux lettres  R. E. M. 2622. 

On demandé de bons ouvriers MENUISnïRS et 
CHARPENTIERS. — S'adresser h M. RAINGUEZ 
Georges, fosse 21 des Mines de Courrières, à 
liâmes JPas-de-Calais). 2615. 

O» demande BONNE, 40 ans, forte, sachant 
travailler, feten payée. S'adresser LEGRAND, 
10. rue Ch. Seydoux. LE GATEAU. 2619. 

+*w —  • 

On demande BONS MANOEUVRES de couvreurs. 
S'adresser chez M. C. GUELTON, boulevaîd 
.don le bel lo, 55, LILLE. 11.540. 
 . utm  S— 

BONS MAÇONS et BONS MONTEURS sont de- 
mandés. S'adresser : Calé de la Concorde, route 
de Cambrai,  LE  POIRIER  (Valenciennes). 

11.541. 
—       ««♦»- 

FONDERIE.  —   Mouleurs   et   Noyauleurs   sont 
demandés   à   la   Fonderie   Léon   DELBOYE,   . 
Marly-lcz-Valencicnnes   (Nord). 11.542. 

ULMSDELAFEin 
Tonte» les malridies dont souffre la femme 

proviennent de la' mauvaise circulation du 
sang. Quand le sang circule bien, tout va 
bien, les nerfs, l'estomac, le cœur .les rolns, 
la tête, n'étant point congas.Uonu6s, ne font 
point  Souffrir 

Pour maintenir cette bonne harmonl* dans 
tout l'organisme, il est "nécessaire de faire 
usage, a intervalles réguliers, d'un remède 
qui naisse à la, fois sur le sang, l'estomac 
et 1C3 nerfs.  Seule la 

JoysencB de l'Abbé Soupy 
peut remplir ces conditions parce qu'elle est 
çompnséa de plantes, sans aucun poison ni 
produits chimiques, parce qu'elle purifie le 
sang,- rétablit la circulation et déconges- 
tionna les orsanes. - 

Lés mères de famille font prendre a leurs 
fillettes la Jouvence de l'Abbé Soury pour 

.leur   assurer  une bonne  formation. 
Les dames en prennent pour éviter les mi- 

graines périodiques, s'assurer des époques 
réguliùres et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies In. 
, térieurcs, Suites rie couches. Perte* blanches. 

Régies irrégulléres, Métrite, Fibromes, Hémor! 
ra£i;>*. Tumeurs, Cancers, trouveront la gué- 
rison en employant la' Jouvence de l'Abbé 

Soury 

.^H1*3.   qul    craignit 

d ACE doivent faire une 

aTdJ ?**    ,OUry   P0" a dér le san, à M  bi 

Placer, et éviter les ma- 
ladies   les    plus    dange- E^içer ce portrait 
reuses. 

I. contre   mandat   ->7^«   .^        '   M   ,r-   franco 

,——.,      .. "çria.uro  Mag.  Dumontier 

renseignements   gratis). 

le^^^^v^~  informa 

quuté  le dorr^yggg^ «ouvignies, ^ui  i 

M.   Déliré  MONNIER    à   irhln«    ,  , 
public qua dater de ce jour fi^'  faforn»  «• 
Plus los det^-s -ue vourrÀt^Lj1? reconfiaîtra 
iiâe. Marie OUI NT pouiraitcon4racter sa femm^. 
 —■:  0617. 

miprim.Tie du Réveil du Nord 

Le gérant : Emile GEST 
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CP.AKD ROMAN-CINÉMA AllÉRICia 
.    ADAPTB   PAR  

PIERRE  DECOURCELLfc 

T.3 pvccîsion de cette demande ne laissait pas 
le prise à une échappatoire... La jeune fille 
l'en rendit compte et ce fut d'une voix de plus 
an plus tremblante qu'elle répondit . 

— Oui. oui, je comprends bien, Perry, qu'il 
arrive une heure où il faut donner à un hom- 
me une certitude, et que cette heure est venue 
pour vous et pour moi!.. Je vous l'avais promis, 
d'ailleurs   Qu'aUcz-vous  penser  cependant, «■» 
n'aurez-vous pas le droit de m'adresser tous les 
reproches, si je vou» avoue que malgré cette 
promesse, malgré le rêve dont je viens de vous 
faire pari, je suis si agitée, si émue, que j'hésite 
.encore!.. 
 Est-ce possible t.. Pourtant, c'est votre père, 

Btsiez-vou«, qui, en venant à voue, a mis pour 
sinsi dire une seconde fois votre main dans la 
mienne... 
  Je le sais...  Je mè le suis répété dix fois 

'depuis ce isatis... Ma» c'est plus fort que mo», 
le né peux pas me résoudre à prendre encore une 
décision aussi grave, a»ssi capitale. 

— Ahl fit Perry d'une voix âpre. Je le voif.~ 

Vous aimez cet homme, ce Français... Vous l'ai- 
mez" plus, que tous ne le dites, pius que vou» ne 
le pencez, ppul-ôtre!.. 

— Non, non... Je ne crois pas... Je ne* sais 
pas... Par pitié, Perry, donnez-moi encore un 
peu de répit... Dans quelques jours, je serai plus 
calme... • 

— Dans quelques jours, vous me répondrez 
comme aujourd'hui, à moins que vous ne me 
désespériez définicUveinent 1 

—.Non... Je serai an contraire devenue raison- 
nable... Je vous ai dit que chaque jour qui s'é- 
coule augmente vos chances de me convaincre!.. 

— C'est justement parce que vous me l'avez 
déjà dit, EÎaine, que j'ai de la peine à vous 
croire... Mais je ne vedx pas insister... Au sur- 
plus, je sens bien que ce serait mutile... Je ne 
vous parlera: donc plus de rien avant que vous 
ne jn'esi perliez vous-même!.. 

— Merci!.. 
I! lui serra.la mn'n, el s'éloigna.... 
A l'heure ou cette conversation avait lieu en- 

tre les deux jeunes gens, celui dont la person- 
nalité y tenait, app.rente ou cachée, une si gran- 
de place, était Jui-même en train de s'entretenir 
avec Walter Jàmeson dans son laboratoire de la 
Columbian Universily. • 

— Alors, vraiment, disait ce dernier, vous 
n'avez pas révélé \ EIaine la raison qui vous 
a fait arracher si brusquement-, si brutaJement 
mémo ce bracelet de son bras ?.. 

— Non, je n'ai rien dit, el je ne dirai rien!.. 
— Ponrquoi cette obstination >.. En vous tai- 

sant, en lui laissant ignorer qu'une fois de plus 
elle vous doit la vie, vons agissez peut-être ù ren- 
contre" de vos voeux le« r>!u« chers !.. 

— C'est possible...Mais je ne suis pas de ceux 
qui réclament le prix d'un service!.. La person- 
ne dont il s'agit n'a pas senti que mon dévoue- 
ment méritait certains égards, et' ara» le droit 
d'éprouver certaines susceptibilités... Tant pis 
pour moi, et perd-être tant pis pour elle'.. E* 
maintenant, si »ous voulez m'être agrcUbh, Ja- 

meson, vous n'insisterez plus.sur ce sujet, qui 
m'est douloureux... plus douloureux qu'il, ne 
devrait être à mo\ cœur, si le cœur des hom- 
mes savait .ce que c'est  que la  raison!.. 

Reprenant son travail, il s'était penché de nou- 
veau sur la vaste table de marbre où il procédait 
à ses expériences. 

Il était en train de verser de l'acide nitro-chlo- 
rhydrique dans une éprouvette, pour compléter 
une réaction, lorsque la sonnerie du téléphone 
retentit... 

A ce !>mit, il continua d'achever son mélan- 
ge; mais Waller, qui levi-egardait, constata que 
sa main  tremblait légèrement; 

Cependant, la sonnerie se prolongeait. Justin 
posa la bouteille d'acide sur son bureau, et al- 
longea la   main  vers l'appareil... 

— Oui, dit-il, parlant dans le récepteur, c'est 
bien M. Clarcl !.: 

Son jeune çollnboTateux continuait, à le regar- 
der avec un inlér-H anxieux... La personne qui 
téléphonait étaii-e'Ie celle qu'il prévoyait ?.. Celle 
dont cette manifestation amicale, pour tardive 
qu'elle fût, allait probablement apporter dans les 
idées de son maîtve un si profond changement 
et si un salutaire réconfort"!.. 

Il s'approcha du bureau, et murmura timide- 
ment : 

— Y a-t-il du nouveau ' 
Sans doute Clarel préférait ne pas être déran- 

gé, car, de son bras resté  libre,  il repoussa iC 
jeune  homme, avec un peu d'impatience. 

Celui-ci, qtrï ne B'attendait pas à ce geste, re- 
cula malgré lui. et sa main heurla maladroite- 
ment la fiole que Justin avait posée dans s* hâte 
a côté de lui. 

Sous le choc, elle se renversa, et le liqui- 
de rm'elle contenait se répondit sur le bureau et 
sur les fils téléphoniques, avant que Walter ait 
eu le temps d'intervenir. 

En essayant de refever le flacon* sa main se 
ttcuva en contact avec l'acid»- 

La brûlure qu'H ressentit fut si forte qu*Il ne 
put retenir un cri de douleur I 

ClaxeJ tourna  la lêle. 
Voyant l'accident, U déposa vivement le ré- 

ceptuer, et entraîna Jâmeeon au fond du labo- 
ratoire, où il plongea sa main blessée dans un 
calmant. 

Puis, avec la dexlérité d'un chirurgien, U pan- 
sa la plaie, qui n'était heureusement que super- 
ficielle. 

Une foie 1s- main du jeune homme entourée 
d'un bandage, il se hâta de retourner au télé- 
phone. vx 

Un vif désappointement l'attendait... L'acide 
niUochlorhydrîque, en se répandant sur les fils, 
le* avait complètement brûlés, rendant toute 
communicatictn  impossible. 

Comme .Tamcson l'avit prévu, c'était bien EIai- 
ne qui téléphonait... 

Après sa conversation avec Perry Beruiett, la 
jeune fille, de plus en plus nerveuse, s'étai* en- 
fin décidée à prendre le parti devant lequel elle 
hésitait depuis quelques jours, et, domptant son 
amour-propre, à demander à Oarel l'explica- 
tion que celui-ci n'avait pas jugé à propos de 
lui donner. , 

A l'autre bout du fil, elle attendait une ré- 
ponse à sa première question... Sa surprise se 
changea en une brusque colère, lorsqu'elle cons- 
tata que, sans un mot d'explication, ni d'excuae, 
son   interlocuteur  avait   quitté   le  téléphone... 

^_ n a coupé la communication, s'exclsm*-t- 
elle, lorsqu'il "a entendu que c'était moi qui lui 
parlais!.. C'est trop fort!.. 

Et, raccrochant 'e récepteur, elle quitta préci- 
pitamment I» nièce. 

Sans que" Walter pût le smrpconoier, s» main 
venait de rempli» l'office de celle du Déstîn... 

China Tôwn es» Ta ville chinoise de New-York, 
un coin de Pékin ou de Canton, transplanté dans 
ia métropole américaine i et c'est un spë*t4cle ' 

intéressant pour le voyagejr que cette vie si par- 
ticulière des Célestes, avec leurs costumes, leur 
langage, leurs mœurs, leurs journaux mêmes, 
se développant, paisible et traditionnelle, au mi- 
lieu de l'inlassable activité, et de la trépidation 
fiévreuse des Yankee*.    1 

A première vue, l'aspect extérieur des maisons 
n'avertirait guère le touriste qu'en entrant dans 
Doyers Street, PHI Street ou Mott Sreeet, les trois 
rues principales de la ville chinoise, îl vient 
brusquement de frsnphir des milliers de lieues, 
et de reculer de quelques centaines d'années en 
arrière. « 

Sauf les inscription», les banderoles ou les 
lanternes multicolores qui les relient les unes 
aux auties, ce sont pour la plupart d'assez vul- 
gaires bâtisses de briques, peu élevée», où débor- 
dent, surplombant la chaussée, le* horribles 
escaliers de sauvetage en fer, dont sont pourvues 
toutes les demeures de New-York. 

Une pmpiilélion curieusement bariolée grouiile 
là, blanchisseurs; étudiants, marchands, restau- 
tateurs, artis^nT, fabricants de cigares, musi- 
ciens, prêtres «le Confucius, ou de* mille sectes 
religieuses qui pullulent au Pays Jaune, tenan- 
ciers de fumeries d'opium, ou de maieona de jeWj 
da-ns lesquelles le CèleMe, si placide d'apparence4. 
s'abandonne avec passion aux émotions du 

« Fan-Tan », son jeu national. 
Si beaucoup d'entre ces habitants sont restés 

fidèles au costume des ancêtres, et à la longue 
natte arlistement tressée, que quelques-uns- sur- 
montent bizarrement d'un melon en feutre, ou 
d'un canotier de paille, un grand nombre n'ont 
pas craint d'adopter la tenue européenne... Mai» 
ceux-là mêmes qui sacrifient au complet moder 
ne n'ont rien abdiqué de leur mentalité et de 
leurs goûta. 

Glissez-vo*»/—- avec un gnieV sur, ou un po- 
licier de la station spéciale du quartier — da»s 
les étroites impasses qui séparent ces demeures 
vulgaires... ïi^ddMsw-voM* dam.le» firrlere^ 
boutiques, ou les intérieurs de ce* coasitteréaiifs 

f^S.     re",*^rarcrc<r- C,est h-Chine in. 
n « xc^^ «"i  surgira alors  brusque- 
ment devant  >ous,.avec ws Tradition*,  ses *£. 

ïè l     mr>^res:  4CS  vk«.  « *»*«,  et la 
barbarje raffmec de certaines de ses sectes 
„„ ! , !!r£? d<; cts te"»?1*», où viennent de- 
vant leurs violes de bois peintes s'agenouiller les 
fidèles, sont simplement ie théâtre d'une dévo- 
tion fervenle, mais inc-ffensive, il en est d'autres, 
heureusement assez rares, où s'exercent des rite, 
moins bénins, et où des s.iperatUions plus san- 
glantes se donnent même en; queJoues occasions 
libre cours... La police a beau les tr'aquer, le Jan- 
ne astucieux e*t plu* fort qu'elle, et la défie 
derrière son masque impénétrable, en souriant 
béatement dé ses petits yeux bridés. 
1 U"«de*-maisons à l'aspect le.pkis conforUible 
de Pell Sfîreet était habitée depuis rrrès d'un an 
par un riche Chinois, qui, à en juger par les 
marques de respect que lui prodiguaient ses corn- 
patriotes, devait être quelque haut dignitaire, err 
quelque personnage considérable dans la hiérar- 
chie administrative de l'empire du Milieu... 

Ce jour-la, dans une grande salle meublée a la 
chinoise. Wcmp Long-Sin, vêtu d'un somptueux 
costume brodé de soie, et d'or, était confortable- 
mertt étendu sur un divan, fumant une singu- 
lière- pip*. Tl jouait avec deux petits rats blancs 

, apprivoisés, qui portaient tous le* deux une chaî- 
nette d'or arrachée a l'une de leurs pattes, et 
reliée à deux bagues de même métal, passées aux 
deux petit.? do'gts de l'Orientai; 

'Un domestique, habillé à l'européenne, entra 
doucement, sans que le pu/ï'ssant personnage tour- 
nai • tête, et vînt lui murmurer quelques mots 
à   l'oreille. ~ 

—  C'est  bW, fît  ïe  Céleste, qu'elle entre!.' 
VTW. jeune femme, asseï élégamment vêtue, fui 

introduite, 

/A suivre* " 
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I 
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